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Le NF DTU 13.1 de septembre 2019 qualifie de superficielles les fondations 
en béton ou béton armé selon l’élancement (le rapport entre l’encastre-
ment E et la largeur B, voir figure 4).

On peut définir les fondations comme étant :

•	 superficielles quand E < 1,5 m et E/B < 1,5

•	 semi-profondes quand 3 > E > 1,5 m et 1,5 < E/B < 5

•	 profondes quand E > 3 m et E/B > 5 (visées par le NF DTU 13.2).

1  Fondations superficielles

2  Fondations semi-profondes

3  Fondations profondes

B  Largeur de la fondation en m

E  Encastrement de la fondation en m

B

E

1

2

3

4

5

1,5 1

2

0,6 1 2 3

3

Figure 4 :  Définition d’une fondation superficielle selon le NF DTU 13.1

A

E

H

B

A : Ancrage dans la 
     couche porteuse 
B : Largeur
H : Hauteur
E : Encastrement (1)

(1) : art. 3 NF P 94-261 juin 2013 d’application de l’EC7 Fondations superficielles

Figure 5 :  Terminologie Figure 6 :  Semelle filante (à gauche) et semelle isolée (à droite)

Les ouvrages traditionnels d’adaptation au sol superficiel sont les semelles 
isolées, les semelles filantes, les radiers généraux et les puits (massifs, 
semi-profonds ou plots courts). Les fondations superficielles des construc-
tions d’un à trois niveaux sont, dans  95  % des cas, des semelles isolées  
ou filantes.

La pathologie des radiers et des puits semi-profonds n’est pas traitée dans 
cet ouvrage.
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Constat des dommages

Le propriétaire d’une maison avec dallage fait une déclaration de sinistre pour de nombreuses fissures de 
plafond dans le coin nuit. Il n’y a pas une seule fissure sur les murs extérieurs. D’ordinaire, les fissures de plafond 
sont vite expertisées : elles sont de nature esthétique et ne donnent pas lieu à la garantie de l’assureur. Mais, 
ici, la principale fissure désaffleurante du plafond s’ouvre et se ferme entre l’été et l’hiver.

Figure 48 :  Les gouttières ne sont pas bien nettoyées et débordent,  
avec un risque d’humidification localisée dans l’angle.

Figure 49 :  Localisation des dommages (fissures de plafond) en rouge

Cas n° 10 : Incompatibilité d’un dallage sur terre-plein avec des terrains sensibles au RGA
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Figure 117 :  Vue en plan du vide sanitaire avec la localisation des sondages en aval 
de la construction, dans chaque alvéole du vide sanitaire

Diffusions extérieures des fuites d'eau

Diffusions intérieures des fuites d'eau

Niveau du talutage des terrasses

Fissures d'affaissement
des fondations

Figure 118 :  Mode de diffusion de l’eau le long des fondations, sur le talon de la semelle.
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3. L’environnement

Une légère pente de 3 à 4 % venant du nord-ouest ramène les eaux du bassin 
versant de 300 m de prés vers la construction, les raccordements se situent 
en aval de la parcelle, présence de végétation existante du voisin nord et de 
4 jeunes arbres existants en face de la façade est des chambres dont la ZIG 
(zone d’influence géotechnique) commence à toucher l’est de la maison.

Figure 180 :  Superposition cadastre 
avec vue aérienne de 2009.

Figure 181 :  Vue aérienne actuelle

Figure 182 :  Vue de la forêt du voisin 
avec l’angle nord

Figure 183 :  Vue de la végétation 
de la propriété depuis la façade est

Figure 184 :  Vue générale depuis l’ouest 
avec la végétation haute tige 

en arrière-plan.

Figure 185 :  Plan de masse 
de récolement des ouvrages périmétriques 

et de l’environnement

4. Les ouvrages périmétriques

Les regards EP sont étanches ; un trottoir de 1 m de largeur longe le salon et 
la salle d’eau de la chambre 1 (facteur de protection).

Recherche de la nature et de l’implantation du drainage : le collecteur drai-
nant rigide type routier est posé sans pente sur le talon de la fondation, avec 
le premier décimètre remblayé avec des sols fins ; le drainage implanté et 
constitué ainsi forme un piège à eau dans l’angle nord-ouest de la chambre 1, 
d’où des fissures en escaliers de part et d’autre de l’angle nord-ouest, avec 
une voûte de décharge naissante dans l’angle de la chambre 1 avec sa 
salle d’eau.
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Figure 18 :  L’emploi d’un drain agricole 
d’épandage, totalement perforé TP  

au sens de la NF P 16-379, pour  
le captage des eaux de ruissellement  
est sinistrant. Il devrait être interdit 
explicitement dans les textes pour  

les ouvrages de bâtiments.

Figure 19 :  Drain agricole utilisé à mauvais escient pour une construction.  
Le sommet de la tranchée a été remblayé avec des déblais issus du terrain argileux.  

Avec un remblai de ce type, les eaux superficielles de ruissellement vont passer  
par-dessus le drain au lieu de s’y infiltrer, vont buter contre la construction  

et hydrater l’assise des semelles de fondation, voire inonder le vide sanitaire.

Figure 20 :  Bonne pratique : collecteur drainant préconisé (MP)  
avec des lumières uniquement sur le dessus

Le drain contre la construction est entièrement déposé, collecteur,  
cailloux… On profite de l’excavation pour réaliser l’enduit d’imperméabi-
lisation sur toute la hauteur du mur de soubassement quand cela n’a pas 
été réalisé à l’origine. Le tout est remblayé avec du sol peu perméable des 
déblais du drain déporté réalisé comme suit.

Le texte du PPRN-RGA gagnerait à plus de clarté en interdisant explicite-
ment les drains contre les constructions en terrain argileux. 

2.5.2	 Implantation et constitution  
d’un drain de surface déporté

Un drain de surface déporté de la semelle est implanté à distance du mur 
quand la lithologie est homogène avec de l’argile jusqu’au terrain naturel 
(absence de terrain perméable de couvert).

Un caniveau, ou un drain de surface, peut venir compléter le trottoir de 
protection. La fouille est alors descendue de 20 cm au minimum sous le toit 
du matériau argileux. Un géotextile, d’une largeur suffisante pour recouvrir 
les parois sur la hauteur du drain et plus, est posé dans le fond de la fouille. 
Le drain routier, les lumières vers le haut, trouve sa place directement sur 
le géotextile. Le collecteur drainant (MP au sens de la NF P 16-379) porte 
le nom usuel de « drain routier » SN4 (résistance de 4 kN/m²). La norme 
NF P 11-301 (1994) définit le drain comme suit : « Dispositif enterré, destiné 
à capter les eaux internes et à les diriger vers un exutoire ou un collecteur. » 
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Les vides macroscopiques sont remplis. Le sol en profondeur est ensuite 
consolidé par un maillage adapté dans les couches successives.

Les injections sont aussi adaptées pour la consolidation préventive. La 
restructuration lourde d’une construction avec la création de planchers en 
béton en lieu et place des anciens planchers bois ou la surélévation d’un 
bâtiment augmentent la descente des charges. Cette augmentation peut 
induire des tassements à court ou moyen terme. Les injections préventives 
permettent d’augmenter la capacité portante du terrain, vérifiable immé-
diatement après par des essais au pénétromètre ou au pressiomètre.

Figure 72 :  Injections préventives pour améliorer la portance en vue  
de la surélévation de la construction

Figure 73 :  Plusieurs niveaux d’injection sont nécessaires dans la partie sinistrée
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Figure 74 :  Augmentation de la 
portance du sol après les injections
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